
Jean 1, 1-5 + 9-14 

 
1 Au commencement de toutes choses, la Parole existait ; la Parole 

était avec Dieu, elle était Dieu. 
2 Elle était donc avec Dieu au commencement. 
3 Tout est venu à l'existence par elle, et rien de ce qui est venu à 

l'existence n'est advenu sans elle. 
4 En elle se trouvait la vie et cette vie était la lumière pour les êtres 

humains. 
5 La lumière brille dans l'obscurité, et l'obscurité ne l'a pas arrêtée. 
9 Cette lumière était la seule vraie lumière, celle qui vient dans le 

monde et qui éclaire tous les êtres humains. 
10 La Parole était dans le monde et le monde est venu à l'existence par 

elle, et pourtant le monde ne l'a pas reconnue. 
11 Elle est venue dans son propre pays, mais les siens ne l'ont pas 

accueillie. 
12 Cependant, à tous ceux qui l'ont reçue et qui croient en elle, elle a 

permis de devenir enfants de Dieu. 
13 Ils ne sont pas devenus enfants de Dieu par une naissance naturelle, 

par une volonté humaine ; c'est Dieu qui leur a donné une nouvelle 

vie. 
14 La Parole est devenue un homme et il a habité parmi nous. Nous 

avons vu sa gloire, la gloire qu'un Fils unique, plein du don de la 

vérité, reçoit du Père. 

 

Voilà que notre Église a choisi un texte bien étrange pour une 

prédication du jour de Noël. En effet, j’ai eu beau chercher, ici, pas 

de saint couple qui a eu du mal à trouver une place dans l’auberge et 

qui est encore en éveil suite à cet accouchement bien particulier. Pas 

de bergers venus accourir pour voir ce qui s’est passé en cette nuit 

extraordinaire. Pas de mages non plus arrivés de loin pour rendre 

hommage au roi qui vient de naître. Et comble du comble, pas de 

petit enfant Jésus couché dans la crèche. 

En revanche, Jean tente de nous faire découvrir, qui est réellement 

le Christ à part ce nourrisson emmailloté dans ses langes, comme 

nous avons l’habitude de le représenter au milieu des autres santons 

et figurines. Pour cela l’Évangéliste utilise au moins quatre 

expressions, qui se rapportent à Jésus. Il est : la parole, Dieu, la vie et 

la lumière. En somme, le Christ n’est pas uniquement un pauvre petit 

enfant déposé dans une mangeoire. Il est bien plus que ce que 

l’imagerie populaire en a fait au cours des siècles. 

 

Ce début ou ce prologue, comme on l’appelle aussi de l’Évangile 

selon Jean nous remet d’abord à l’esprit, si besoin était, que nous 

vivons dans un monde de ténèbres. Je l’ai déjà évoqué hier, lors de la 

veillée de Noël. Nous sommes dans les ténèbres lorsque la volonté de 

mener une guerre l’emporte sur le désir de faire la paix. Nous 

sommes dans les ténèbres lorsque, dans une espèce de folie 

meurtrière, un individu fonce avec une voiture sur une foule 

rassemblée pour un marché de Noël. Nous sommes dans les ténèbres 

quand nous assistons à des règlements de comptes sur fond de trafics 

de drogue. Je pense à ces affaires qui ont défrayé la chronique ou des 

mineurs ont été embauchés pour éliminer des membres de bandes 

rivales. Certaines personnes ne semblent plus avoir de repères dans 

notre société. Elles ne savent plus ce qui est bien ou mal. Ténèbres 

aussi quand il est question de mal-être, de chômage, de maladie, de 

harcèlement moral et autre, bref lorsque des femmes, des hommes ou 

des jeunes sont au bord du désespoir. 

Il est vrai qu’aujourd’hui il existe aussi des choses positives dans 

notre société, comme les progrès de la technique et de la médecine. 

Globalement, les conditions de vie s’améliorent d’une année à l’autre 

et l’espérance de vie augmente. Cependant, ces avancées ne suffisent 

pas à résoudre tous les problèmes. En effet, ce qui manque à 

beaucoup d’êtres humains n’est pas, avant tout, d’ordre matériel. Ce 

qui fait défaut est une lumière ou plutôt une lumière intérieure qui les 

guide sur leur chemin et qui leur aide à garder espoir. Je pense qu’il 

n’y a pas de statistiques chez les Protestants, mais côté catholique 

cette année à Pâques, 7135 adultes ont été baptisés. C’est le signe 

d’une recherche spirituelle, en cette société européenne de plus en 

plus déchristianisée. 

Le Christ parole de Dieu, venue au cœur de l’humanité, peut être 

cette lumière qui nous guide, parce qu’il nous renvoie au-delà de 



notre monde et au-delà de tout ce qui est visible. Jésus nous rappelle 

que nous n’avons pas seulement un père biologique, visible. Nous 

avons également un Père dans le ciel. Et en habitant parmi nous, 

selon le verset 14, le Christ la parole incarnée nous révèle, qui est 

vraiment ce Père. Il est le mieux placé pour cela. Jésus lui-même a 

affirmé : « Personne ne connaît le Fils, sinon le Père, personne non 

plus ne connaît le Père, sinon le Fils et celui à qui le Fils décide de le 

révéler. » Cette révélation est essentielle, car, notamment grâce à 

diverses paraboles Dieu est décrit comme le berger qui part à la 

recherche de la brebis perdu. Il est le Père qui accueille à bras ouverts 

le fils prodigue. Il est celui qui console et qui guérit. Le père idéal, en 

somme, au-delà de ce qu’un père représente dans l’imaginaire des uns 

et des autres. 

En nous appelant frère, sans oublier les sœurs, le Christ ne fait 

que confirmer cela. Il montre que le Seigneur nous considère comme 

ses enfants adoptifs. Et comme pour Jésus, il est prêt à tout faire en 

notre faveur. Qui est concerné par cette adoption ? l’Évangéliste, fort 

de son analyse théologique, répond clairement au verset 12 en lien 

avec la parole. Je vous relis cette phrase : « Cependant, à tous ceux 

qui l'ont reçue et qui croient en elle, elle a permis de devenir enfants 

de Dieu ». Pour le dire autrement, il n’est pas question d’un profil 

particulier pour les enfants de Dieu. Cela ne dépend pas de leur 

couleur de peau, de leur métier, de leur opinion politique, de leur 

orientation sexuelle, de la taille de leur compte en banque, etc., etc. 

Le seul critère de l’adoption est écrit noir sur blanc dans l’Évangile. 

Elle s’adresse à, je cite : « tous ceux qui l'ont reçue et qui croient en 

elle ». Le pronom personnel est un peu déroutant. Je rappelle qu’il 

représente la parole qui selon Jean n’est autre que le Christ. Toutes 

celles et tous ceux qui font confiance au Christ, sont de fait enfants de 

Dieu. Cela dépend donc entièrement de nous. 

 

Tout cela me laisse penser que Noël n’est pas seulement fait pour 

les petits enfants. Quel que soit notre âge, nous pouvons fêter 

aujourd’hui et célébrer l’adoption qui fait de nous des enfants de 

Dieu ; cette adoption qui fait que nous sommes chacun et chacune 

une personne précieuse aux yeux du père céleste. Que la lumière du 

Christ, qui s’est allumée au premier Noël, continue à éclairer nos 

routes. 


